
La petite Z... ne qitte pas
-l'ouf de-P.aquauedîui..a-donn e------
là téinr Y...~Ele~le porte dans
sa loge chaque jour et chaque
soir le rapporte chez elle.

-Parbleu, a dit notre con-
frere X... elle le couve.

Du Charivari:
- Moi, disait quelqu'un à notre con.

frère P..., j'ai horreur des chaleu's.
Toujours elle me rendent malade.
- ConnuL. L'été de Damoclès!

On voit à la vitrine des librairies une
grande feuille coloriée avec ce titre

" L'Arithmétique, mise en jeu de l'Oie
à l'usage des enfants.

Parbleu ! je suppose bien que ce
n'est pas à l'usage des membres du
bureau des longitudes !

Paf du Charivari nous présente une
suite de coffres desquels émerge la tête
d'un député. Sur chaque coffre une
inscription indique le département au-
quel le patient appartient.

Légenge explicative :
Pourquoi ne pas donner aux députés

das fauteuils fermés qui les empêche.
raient de quitter les séances. pour aller
flaner dans les couloirs

Boutade humoristique de la Chroi.
gueparisienne à propos d'un-incident.

M. Ferry a inventé la décoration à
domicile -comme les bains chauds.

Cette invention a du mérite. La clé.
coration a domicile devrait être faculta.
tive, comme le son dans la baignoire.

Pour être décoré che. soi,on devrait
payer une surtaxede 25 p. c. de droit de
chancellerie.

Les gens calés, les gens à pépeules
ne se refuseraient pas ce luxe là.

Détroussons le Tinta,,rre:
Un monsieur hippopotameusement

gros marche sur les pieds d'wn gringa
let de la hautegomme:

- Je la trove maivis.. clame et bon.
diné.
- Mon ami, dit l'écraseur, pardon-

nez moi. Je faisais une expérie nee sur
l'élastiticité des cors...

Le comble del'amour du métier

chez un agent 'd'assurance:
Assurer les derrières d'une armée.

VENDUS A

10,15,20. 25, 30,
35ç50 cents,

Champagne & Cie,
601 RUE Sie CATRNHE 61.
agasi,d'una seul prix.
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- Quelle drIle (didée vous avez eue de vous mettre poète! Ca vous amuse donc
bien de compter des tas de petites syllàbes jusqu'à ce qu'il y en ait un volume! Et
puis, d'ailleurs, êtes-vous sur qtiil y. ait bien le compte ,

Un poète massacré.

Il n'y a probablement pas -d'hommes qui soient
aussi souvent en relations mîîtimies avec les poètes
que les journalistes. Cette intimité s'explique
facilement.: les journalistes et les poètes, se inour-
rissant du pain de l'idéal, il est naturel qu'ils ai-
ment à casser ensemble une crcûte.

Pourtant, tout aimables que sont en général les
Parnassiens, noi,-qui suis journaliste, rédacteur
du Farceutr,-j'allonge quelquefois mon chemin
pour ne pas rencontrer quelques uns de ces
hommes inspirés.

11 y en a un surtout que je ne puis souffrir, et
rien qu'à l'entrevoir, je nie sens, mme à dix ar-
pents de lu., des frissons dans le dos. Quelle scie
Imaginez-vous donc'que cet individu n'est satis-
fait que lorsqu'il vous a récité, chaque fois qu'il
vous yoit, deux mille cinq cents vers de sa compo-
sition.
. La dernière fois qu'il vint à nia pension me
déclamer de ses strophes, je fus obligé de lui dire
de s'en aller, qu'il était une heure et demie du
matin, et que je voulais dormir un aeu. Il m'avait
tant énervé cette fois-là, que favais~ juré de me
venger de lui sur le premier poète que je rencon.
trerais à l'avenir. Vous verrez, parce que je vais
vous raconter, que j'ai tenu parole.

Hier matin, j'étais à mon bureau, Tout à coup
ma porte s'ouvre, et un jeud.ho"me ei battu ni
laid, avec des cheveux àu la.-Clhaplèau, enître, et
timidement se dirige vers moi.

Rien qu'à jeter un coup-d'oil sur le jouvenceau,
j'eus le pressentiment que c'était un poète.-" Tu
vas payer pour-l'autre", disais-je à part moi.

Après m'avoir fait force salutations, le favori
des muses me demanda si je seris assez aimable
pour écouter la lecture d'un poème qu'il venait
de composer, et pour lui dire sincèrement, sans
faiblesse, s'il était digne d'étre publié dans mon
journal.

-Tu vas payer pour l'autre, répétais-je en
moi-méme.

Je lui répondis que j'étais très flatté de la haute
idée qu'il avait ce mîoi comme juge dans les
choses de l'esprit, et, brêlant du désir de d emar-
tyriser,je l'invitaià prendie tiui fauteuil, et à me
lire son -uvre.

Le poète s'inclina, tira son manuscrit de ea
poche de culotte, se colla le lorgnon dans l'mil,toussa, cracha, s'essuya la bouche avec son mou.
choir, po-ta la main gauche à son faux-col qui
m'avait l'air un peu juste, et fl.alemeit, commen.
ça, d'une voix tremblante d'émotion, salecture

-ous des saules ombreux une fillette blonde
Tressait de ses choveux l'or fauve qui l'.inonde.

-Ces vers ne conviennent pas 'à un journal
comme Le Farceur, luLdis-je, en l'interrompant.

-Ce genre de poésie ne vous va pas ? demanda
le poète tout étonné. .- : -

.O..hIl'non. Le xythme dè vos vers est -harmo-
nieux,-mais vous ne semblez! pas- saisir parfaite-
ment la note qui fait la vogue des pdésies du:jour.
Je suis certaini que .,ous allez trouver que 'la
stance suivante est plis fashionable r

Près du pbé'une oniont, portàihtrie soucoupe,
Enleva prestemeit un cheveu dke soup

-C'est vrai,-de la manière que vous envisagez
la chose, dit le poète ss glissant au fond de 'son
siegeavec un geste qui acnsait un grand malaise.

-Continuez, s'il vous pla it.
Elle songeait aux fleurs, au bei astre dujour,
Et puis elle pensait au pouvoir de l'amour.

-Je suis fâché de vous dire qu'il faut absolu-
ment que vous arrangiez cela comme. ceci, ou a
peu près:

En regardant Michel devant elle en extase,
Elle lit un faut pas, mit son pied dans un vase.

En m'entendant, le pauvre poéts comprit qu'il
était aux prises avec un homme aux idées froide-
ment pratiques, et, désespéré, penchant la tte, il
essuya une larme qui roulait sur sa joie.

-Récitez-moi la strophe qui vient après, lui-
dis-je 3atr un ton doucereux.

Hors d'haleine comme un cheval qui a trotté son
mille en deux trente, le malheureux continua .

La brise, du gazon, fit rrissonner l'émail,
Et s'en vint caresser ses lèvres de corail.

Cette partie de la pièce est charmante, mais il
faudrait lui faire une légère altération.

Laquelle ? hazarda le poète en nage, l'eil ar-
dent comme un tison.

V oye
.EIll.saisit le vase, et de sa main proprette,
Se nilt a lessuyer avec une serviette.

-Je suis loin d'appeler cela une petite correc.
tli,!. Croyez vous toute fois que ce changement
puisse améliorer ma pièce ?

-Certainement. Passez aux autres rimes.
La jouvencelle enQn quitta le banc rustique,
Et se perdit au loin dans une rue antique.

-C'est la fin, dit-il; aéc un long soupir de
soulagement.

-C'est la fin ? Trèsbien. Si vous finissiez la
pièce dans ce genre-ci, pa- exemple :

La mait-esse accourut., ple comme une morte,
Se jeta snr-la flile, etla mit à la porte.

Maintenant vous voyez'qti'eà tenant compte des
quelques conseils que je vous ai donnés, vous
pouvez faire de votre poésie une très belle chose.
De plus, étant capable d'avoir, comme dans la
tenue des livresvotre pièce en pauies doublesvous
eit retireriez in double prix, car vous pourriez la
vendre moitié à l'Elendard, et moitié au Monde.

Je n'ai pas besoin de vous dire la flgura que le
poète faisait en se préparant à me quitter. Au
moment où il allait prendre la porte, je lui dis

-Si jamais vous vous trouvez encore en peine,
n'hésitez pasà venir me trouver, carje serai tou-jours disposé à vous prêter mon faible concours.

Le poète me remercia beaucoup de mon atten-
tion pour lui, Misje né m'atténds pis à sa visite
d'ici quelques s.GUsE ERER.
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Le méchant et indigne

est spéelalement vrai dans la édeen et
sue& prouve posltivement qaun remède
imUi est de la plu grande valeur, De md-
me quil a été témoitgné et prouvé dans le
monde entier que leu Amers de HNoublon
sont, ce qu'il y à de plus pur.et de meilleur
sur la terre. en fait do médeclne, auonne

imitation.no peut lutter contre elle. ceux
qui soufrent doivent se servlr des Amurn de
Houblon s'ils veulent épargner del'argent.
6n a répandu rous le nom d'Amera de Boi-
bien, dans le commere due produite dil-
lairoe et que i'on.vend. Tous eus prétendu
remèdes re sont que des contrefagous et du
ImlItations indignte.

Prens-y garde. Défes-vous deudes re
mèdél. Berves-vous seulement des vérita.
blhs Ameis de Houbln.qui portent nos ti-
qittes. Toua les marbenla et les phar-
*maeù«ns oe mis en garde contre ees Imita-
tien et es ontrfageuns.
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L'a v-ente chucS .
FABRE & GRAV.,

SO rue lsotre-iame

FBIj q b"L' DE

CANAI 1-NNE.

rabu1iexiinde eA t'O %EISN SuE TO'-lu' l 'le taplueurlehra
que lorderes etDadcet.

Fab>rique: b6 et 8 8 rue de
Soeurs Gl'isqW, Montréa,.
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FOrgineux
Ce Sirop remplace le Vin et

les Elixirs dans le cas OÙ leur usage
présente quelques difficultés, soit J
cause du jeune fge, soit par suite
de l'état dirritation dumalade.

CONTa=
PANÉMIE, l' CHLOROSE,

PAUVR«"TÉ du SANG,
SUITES de COUcHES,

MAUVAISES DIGESTIONS.

-CHIORURE DECHAUX
Pour blchélie l lin e-e îtr

ini desinf.ctant.de þrelàiêrëclaàs.
se se-vet-voue du ChloruiS tde
Chatt prépa- ré î C.;D, oril
et *volls1 réussirez. Directi'ns
complètes sutr. chaquîe paquet.
Si vousltt ei besoin de blanc de
eéruse i achetez-le àla, livto, il
cst-imqets cher.,qtierieliîqu
Vn,; achetez. tnipaquet-pourdu
'Chlor.ure de-Chaux. ai Uninot a.
oage est suisant. .'i


